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LA SOUFFRANCE EST SALUTAIRE

Des écrivains impies ont blasphémé contre la Providence, 
à cause des souffrances endurées par l’humanité pendant cette 
terrible guerre. Il n’y a rien de plus injuste et de plus faux que 
ces clameurs contre la souveraine sagesse de Dieu. Il n’y a rien 
non plus de plus opposé aux véritables intérêts de l’humanité.

La souffrance, en effet, est nécessaire à la civilisation. Il 
est d’expérience universelle que les périodes de grande pros­
périté matérielle favorisent le développement des plus dangereuses 
passions. Et la raison en est bien simple: plus les causes et les 
occasions de corruption sont nombreuses, plus la corruption est 
grande. Les nations les plus riches sont généralement les plus 
corrompues, et c’est du faite de la puissance matérielle que l’his­
toire nous les montre s’abîmant dans la ruine. Sans la souf­
france, la jouissance dissolvante fait son œuvre sûrement: elle 
profite de l’absence de contrainte et de sacrifice, qui accompagne 
nécessairement une période d’abondance, pour étendre son ac­
tion dans les âmes ; et c’est ainsi qu'elle mine sourdement la 
société.

Voyez le rôle de la douleur dans le corps humain. La dou­
leur, d’abord, nous avertit de l’existence du mal. Et, en cela, elle 
est éminemment utile. La plus insidieuse des maladies est celle 
qui 11e fait pas souffrir. “ De tous les sentiments protecteurs, 
écrivait le Dr Chs Richet, libre-penseur et positiviste, dans la 
Revue des Deux Mondes du 15 août 1913, le plus efficace est certai­
nement le sens de la douleur. Parfois, on est tenté de maudire 
la douleur. Les souffrances terribles et injustes que le mal 
physique déchaîne excitent notre indignation; car on ne voit pas 
tout d’abord pourquoi tant de misères et de larmes. Mais 
bien vite on comprend que l'iniquité n’est qu’apparente, et que 
la douleur est une condition essentielle de la vie. Si toute lésion
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